
.able on con.tatera, une foi. la dépende faite. .,ue . .
peu don

ner de. résultat, quelque peu .ati.fa..ant. 7. »'^'"P»jf'"^
il .era inévitablement conRe.tionné cha.,ue fo.. .,« une tempête

boulevèr.era le. eaux du fleuve. Vou. pouvez vou. en rendre

compte en comparant Teau M"* ''a.ueduc vou. do„nj^^

irrandvent aprè. de grande, pluie, ou à la fonte de. ncine..

Penda^tïe temp. le pfu. calme de l'année pour le fleuve P.-

qu'il e.t couvert de glace, pendant l'h.ver. »« """'^^ "^
,e .ra-

?mmobili.ée <,ui recouvrira le filtre. la couche de
^-^^l'Jl^ll

voi. et même la gro..e pierre, avec no. ^-'^'jj^^^^
^^«^^^j^,.

de..u. ju.c,u'à 20 degré, au-de.sou. du .éro. ^°'-'"^';°"» '"7^^*.

blement un pain de glace, et nou. seron. b.en P'»*
f
^^"'^*;;.
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di. .u.e ceux qui nou. auront -".eillé cette bel e .n.tal a on

.eront. peut-être .ou. le ciel clément de la Hor.de. à se d n an

der pourquoi le. citoyen, de Montréal ne les avaient pa.preve

nus que \e climat était aus.i rigoureux. De notre f -'

"""Y^;*
ge o!.. peut-être alor. au plateau de la seigneurie d" M. e-l» e«.

mai. nous aurons toujour. besoin de la même M"antue
1
eau

pure et toujour. le. mêmes 30 mille, à parcourir pour aller la

chercher, et il n'est pa. certain que dans ce «emps-la nous Puis-

sions l'avoir même en la payant tout ce que vaudra Montréal.

J'en conclus donc que pour avoir de l'eau pure, de I eau de

source de la vraie eau du bon Dieu, il faut aller la chercher ou

eue .e'trouve. et. que pour ceux qui n'en on. pas. le premier soin

doit être d'aller la chercher tout de suite.

Et on comprendra que l'idée de cette étude ne m est pas

:- n,P «ni, assuré de la possibi iié de réaliser le

venue sans (lue je me sois assure oc i«» i'"=

projet qu'il expose.

En consultant les bureaux d'enregistrement, i'aj constaté

„ue le propriétaire de toutes les eaux du plateau ou plutôt de la

ëigneuHe d s MiHe-Isles. n'était autre qu'un citoyen très connu.

de Montréal, pestant comme tout >«
.""'"^^-f^
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Laurent M J. B. D. Légaré. agent d'immeubles de la rue bt

Ucques Mais j'ai appris aussi que M. Légaré tait en marche-

iXdre la plui grande partie ^le ses lacs et de ses r^eres a

un groupe de capitalistes américains qui ^es^rent y établir les

clubs de chasse et de pêche. Je dois avouer qu il ma ete facile

de convaincre M. Légaré de suspendre toutes les négociations,

d étTer plus à fond l'importance de sa propriété au point de

ue des ntéréts de Montréal, pour arriver au résultat actuel qui

a été de ne donner le contrôle de sa propriété. soU une superfi-


